5. GCV : Écologie  (Gestionnaires après Eden)

1. Introduction
Dans le cadre de notre étude trimestrielle sur le thème de la ‘Gestion chrétienne de la vie’ (GCV), il nous a semblé opportun de consacrer une étude particulière à la gestion de l’environnement et à l’écologie. L’écologie est un vaste sujet puisqu’il s’agit de la science qui étudie les relations des organismes vivants avec leur environnement. Aujourd’hui, lorsque nous parlons d’écologie, nous pensons surtout à l’impact de l’activité humaine sur la nature et aux moyens de réduire les effets néfastes de cette activité grâce à une gestion respectueuse de la nature. Pour mémoire, le mot ‘écologie’ vient du grec oikos = maison et logos = science.
Bref état des lieux
Avant de nous concentrer sur quelques textes bibliques majeurs, faisons  un bref état des lieux de notre planète : pour l’année 2017, le 2 août marquait le ‘Jour du dépassement de la Terre’. Un couperet qui tombe de plus en plus tôt chaque année et qui symbolise le moment où l'humanité a consommé l'ensemble des ressources que notre planète peut renouveler en une année. Pour subvenir à nos besoins d’une année complète, il nous faudrait actuellement 1,6 planète comme la Terre. Les effets néfastes de l’activité humaine sont de plus en plus nombreux, entre autres : épuisement des ressources naturelles, désertification, érosion des sols, déforestation, réchauffement climatique, augmentation tant en fréquence qu’en puissance des catastrophes naturelles, raréfaction et pénurie d’eau, perte de biodiversité (mettant en péril le bon fonctionnement des écosystèmes), pollution sous toutes ses formes, maltraitance animale,…
En bref, notre empreinte écologique devient insoutenable pour notre planète. Si tout le monde vivait au rythme des plus mauvais élèves, dont la Belgique fait partie, il faudrait non pas 1,6 planète/an, mais 4 à 5 planètes comme la Terre. Pour l’instant, ce sont les pays les plus pauvres qui empêchent la note d’être plus salée. Cette triste ironie nous enseigne au moins 2 choses :
1°) le mode de développement des pays riches n’est pas viable pour la planète,
2°) les inégalités entre riches et pauvres sont de plus en plus marquées => 17% de la population mondiale consomme +- 80% des ressources mondiales.
Au désastre écologique s’ajoute donc aussi un désastre humain et social.

Réactions
Face à cet état des lieux, on observe diverses réactions : minimiser, voire nier l’évidence / indifférence / résignation, fatalisme / y voir des signes des temps et peut-être même s’en réjouir ( ?) : ‘c’est écrit’, ‘Jésus revient bientôt’ / soutenir à tout prix le mythe du progrès (la science et la technologie arriveront à tout résoudre) / considérer que le vrai problème, c’est l’être humain (N.B. : la Bible nous dit que Dieu, lui-même, a eu cette pensée au temps de Noé, tant le mal ‘était grand sur la terre’, « Le Seigneur regretta d’avoir fait les humains sur la terre, et son cœur fut affligé. » (Gn 6.5-6)) / avoir une attitude écoresponsable et contribuer à faire changer les choses positivement et durablement (recyclage, énergies renouvelables, agriculture raisonnée et biologique, commerce équitable, circuits courts, respect du bien-être animal,… autant de solutions qui s’intègrent dans un concept global appelé « développement durable ») /...

Parlons-en
► Quel intérêt, quelle importance accordes-tu à l’écologie ? Quelle place tient-elle dans ta vie ?
► Comment, toi-même, réagis-tu et agis-tu par rapport à l’état des lieux de notre planète ?
► Selon toi, la foi chrétienne implique-t-elle nécessairement une conscience écologique ? Motive et justifie ta réponse.
► L’Église devrait-elle se préoccuper, s’occuper d’écologie ? Pourquoi (pas) ? Qu’en est-il (concrètement) dans ton église ?
► À méditer et à commenter :
- « Notre manière de nous traiter les uns les autres reflète notre manière de traiter notre planète » (Bartholomeos Ier, surnommé « le patriarche vert »)
-« On peut juger de la grandeur d’une nation et de ses progrès moraux par la façon dont y sont traités les animaux. » (Gandhi)
-« La réconciliation avec la nature exige une conversion de nos habitudes mentales » (Théodore Monod)
-« On use de la terre en dilapidant le patrimoine » (Jean-Marie Pelt)
2. Au commencement : harmonie, dignité, responsabilité
En matière d’écologie, les récits de la création (Gn 1-2) sont incontournables. Dans leur langage symbolique et dans leur sagesse, ces récits nous parlent non pas de science mais de SENS. => Lis Genèse 1 et 2 : selon toi, que nous enseignent ces textes en matière d’écologie ?

Quand on lit le premier récit (Gn 1), on est frappé par sa structure, par l’idée d’ordre, d’équilibre et d’harmonie : les premiers jours, on assiste à la création d’un cadre de vie idéal, ensuite au peuplement de ce cadre. À chaque étape, il est dit : « Dieu vit que cela était bon (TOV) ». Et au final : « Dieu vit tout ce qu’il avait fait : cela était très bon (TOV TOV) » (Gn 1.31). TOV = bien, bon, beau, agréable, utile.
Autres grands enseignements :
-Au sein de cette création, l’être humain occupe une place spéciale (dignité) : « Dieu dit : Faisons les humains à notre image, selon notre ressemblance… Dieu créa les humains à son image : il les créa à l’image de Dieu ; homme et femme il les créa. » (Gn 1.26a, 27)
À l’image de Dieu, certes ; néanmoins, l’être humain ne devrait pas perdre de vue qu’il est lui aussi une créature et qu’il est étroitement lié à la terre : « Le Seigneur Dieu façonna l’homme (‘adam) de la poussière de la terre (‘adamah) ; il insuffla dans ses narines un souffle de vie, et l’homme devint un être vivant » (Gn 2.7). (Voir aussi Gn 3.19)
-L’être humain se voit confier une mission spéciale (responsabilité) : « Faisons les humains à notre image, selon notre ressemblance, pour qu’ils dominent sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre et sur toutes les bestioles qui fourmillent sur la terre… Dieu les bénit ; Dieu leur dit : Soyez féconds, multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tous les animaux qui fourmillent sur la terre. » (Gn 1.26, 28)

Dominer : cette notion est souvent mal comprise et a d’ailleurs pris une connotation très négative (user, abuser de son pouvoir de manière arbitraire pour opprimer, exploiter, martyriser). ‘Dominer’ (hébreu : radah) signifie gouverner, maîtriser. Gérer la création de manière responsable, en prendre soin comme Dieu le ferait lui-même. N’oublions pas une notion importante : « à l’image de Dieu » !

Psaume 8.5b-7 : « qu’est-ce que l’être humain, pour que tu t’occupes de lui ? Tu l’as fait de peu inférieur à un dieu, tu l’as couronné (entouré) de gloire et de magnificence. Tu lui as donné la domination sur les œuvres de tes mains, tu as tout mis sous ses pieds »
Sagesse 9.1-3 : « Dieu des pères et Seigneur miséricordieux qui as fait l’univers par ta parole, formé l’humain par ta Sagesse afin qu’il domine sur les créatures appelées par toi à l’existence, qu’il gouverne le monde avec piété et justice et rende ses jugements avec droiture d’âme. »

La responsabilité de l’être humain se précise en Gn 2.15 : « Le Seigneur Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Eden pour le cultiver et pour le garder. »
Cultiver (‘abad) : servir, travailler (labourer, entretenir, faire prospérer,…)
Garder (shamar) : protéger, préserver, prendre soin, veiller sur,… (N.B. : même mot en Gn 4.9 lorsque Dieu interpelle Caïn après le meurtre d’Abel, Caïn lui rétorque : « Suis-je le gardien de mon frère ? »)

Parlons-en
► Dieu confie à l’humain la gestion de sa création. Nous avons à en prendre soin comme Dieu le ferait lui-même (« à son image ») : qu’est-ce que cela t’inspire et implique ? Partage.
► Dès Gn 3, l’harmonie est rompue : est-ce une raison pour ne pas essayer de nous en rapprocher (de la rétablir) ? Apocalypse 21 annonce une nouvelle terre : comment l’imagines-tu ? Crois-tu que l’harmonie y règnera comme par magie, miracle ? Cela a-t-il un sens d’espérer en un au-delà paradisiaque sans  contribuer à essayer de faire de cette terre-ci un paradis ?
► L’humain a souvent un complexe de supériorité par rapport au reste du monde. Est-ce justifié ? Comment s’en préserver ? Lis Matthieu 20.25-26 et applique à l’écologie : qu’est-ce qui fait notre grandeur : servir la création (cf Gn 2.15) ou s’en servir ?
► Notre dignité d’être humain est soulignée par les responsabilités que Dieu nous confie. Mais notre réelle grandeur ne se révèle qu’à travers notre capacité à remplir cette mission avec dignité. Qu’en penses-tu ?
► Sagesse 9.1-3 rejoint le message de tous les prophètes, en l’appliquant à la création entière (pas seulement à l’aspect social) : un appel à la justice (hébreu tsedeq) : pratique de ce qui est droit, équitable, ce qui contribue à des relations justes, à l’harmonie, à la paix. Que serait une vraie justice écologique ?
► « Soyez féconds, multipliez-vous » : cela a-t-il (encore) un sens alors que la planète ploie sous l’explosion démographique ? Peut-on comprendre ces paroles autrement ?

N.B. : Fécond (parah) : porter du fruit, être fructueux, prospérer / Multiplier (rabah) : s’accroître, croître, être grand / Remplir (male’) : être plein, rempli, accompli, achevé.
3. Le Sabbat : dimension écologique
En Gn 1.31, la création se révèle donc telle qu’elle est : très bonne ! Viens ensuite le couronnement du récit : « Ainsi furent achevés le ciel et la terre, et toute leur armée. Le 7e jour, Dieu avait achevé tout le travail qu’il avait fait ; le 7e jour, il se reposa de tout le travail qu’il avait fait. Dieu bénit le 7e jour et en fit un jour sacré, car en ce jour Dieu se reposa de tout le travail qu’il avait fait en créant. » (Gn 2.1-3)
Au 7e jour, ce monde idéal se dévoile dans toute sa splendeur aux yeux de l’être humain. En ce premier 7e jour, l’être humain n’a pas besoin de se reposer, puisqu’il vient de naître au monde, de sortir ‘tout neuf’ des mains de son Créateur (la notion de repos physique, après 6 jours de travail, vient plus tard) => jour de contemplation (émerveillement, découverte), de communion (rencontre, relation), de louange (joie remplie de gratitude) ! En bref, un jour de plénitude totale (symbolisée par le chiffre 7), réellement béni et sacré ! Voilà le sens premier de ce 7e jour originel.

Aujourd’hui, pour beaucoup, fatigués par les semaines de travail, la notion de repos est devenue primordiale. En même temps qu’il est indispensable et bienfaisant, ce repos dit aussi stop à l’activisme, à la logique du profit et de la rentabilité. Stop à la soif d’avoir, place à la soif d’être ! Place à la contemplation, à la communion, à la louange… Célébration du Dieu créateur (Exode 20.8-11) et par conséquent de sa création ; célébration du Dieu libérateur (Deut. 5.12-15) et occasion de se libérer de tout ce qui nous asservit et nous rend esclaves (aussi : de libérer tout ce que nous asservissons !).
Mais le sabbat a aussi une dimension écologique essentielle :
Ex 20.8-11 : « Souviens-toi du sabbat, pour en faire un jour sacré. Pendant six jours tu travailleras, et tu feras tout ton ouvrage. Mais le septième jour, c’est un sabbat pour le Seigneur, ton Dieu : tu ne feras aucun travail, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni tes bêtes, ni les immigrés qui sont dans tes villes. Car en six jours le Seigneur a fait le ciel, la terre, la mer et tout ce qui s’y trouve, et il s’est reposé le septième jour. C’est pourquoi le Seigneur a béni le sabbat et en a fait un jour sacré. »

Exode 23.10-12 : « Pendant six années tu ensemenceras ta terre et tu en récolteras le produit. Mais la septième, tu lui donneras du répit et tu la laisseras tranquille ; les pauvres de ton peuple mangeront, et les animaux sauvages mangeront ce qui restera. Tu feras de même pour ta vigne et ton olivier. Pendant six jours tu feras ton travail. Mais le septième jour tu feras sabbat, afin que ton bœuf et ton âne puissent se reposer, que le fils de ta servante et l’immigré puissent reprendre haleine. »

Lévitique 25.1-12 : « Au mont Sinaï, le SEIGNEUR dit à Moïse : Parle aux Israélites ; tu leur diras : Quand vous serez entrés dans le pays que je vous donne, la terre fera sabbat ; ce sera un sabbat pour le SEIGNEUR. Pendant six années tu ensemenceras ton champ, pendant six années tu tailleras ta vigne et tu en récolteras le produit. Mais la septième année il y aura un sabbat, un repos sabbatique pour la terre, un sabbat pour le SEIGNEUR : tu n'ensemenceras pas ton champ et tu ne tailleras pas ta vigne. Tu ne moissonneras pas ce qui provient des grains tombés de ta moisson, et tu ne vendangeras pas les raisins de ta vigne non taillée : ce sera une année sabbatique pour la terre. Le sabbat de la terre sera votre nourriture, à toi, à ton serviteur, à ta servante, au salarié et au résident temporaire qui séjournent en immigrés chez toi, à tes bêtes et aux animaux qui sont dans ton pays ; tout son produit servira de nourriture. Tu compteras sept sabbats d'années, sept fois sept ans ; la durée de ces sept sabbats d'années sera de quarante-neuf ans. Le dixième jour du septième mois, tu feras retentir la trompe de l'acclamation : le jour du Grand Pardon, vous ferez retentir la trompe dans tout votre pays. Vous consacrerez la cinquantième année et vous proclamerez la libération dans le pays, pour tous ses habitants ; ce sera pour vous le jubilé ; chacun de vous reviendra dans sa propriété, chacun de vous reviendra dans son clan. La cinquantième année sera pour vous le jubilé : vous ne sèmerez pas, vous ne moissonnerez pas ce que les champs produiront d'eux-mêmes, et vous ne vendangerez pas la vigne non taillée ; c'est le jubilé, il sera sacré pour vous. Vous mangerez le produit des champs. »

*Chaque semaine, 1 sabbat : un sabbat pour tous, même les animaux.
*Tous les 7 ans, 1 année sabbatique, qui touche toute la création, y compris la terre.
*Après 7x7ans (=49 ans, soit une année sabbatique), la 50e année : un Jubilé, une année de libération !

Quel était le sens de tout cela ? Cette législation avait une grande valeur sociale ET écologique. Elle enseignait aussi la pratique d’une vie respectueuse des autres. Elle assurait l’équilibre et l’équité dans les relations de l’être humain avec ses semblables ET avec la terre. En somme, c’était du « développement durable » avant la lettre.
[bookmark: _GoBack]Parlons-en
► Réfléchis au sens du sabbat originel : vis-tu aussi ces dimensions-là du sabbat ? Si oui, comment ? Louange, contemplation, communion : des choses qui font partie de ta vie (de foi) ? Raconte.
► De nombreux Psaumes nous invitent à louer le Dieu Créateur : cela a-t-il un sens de louer le Créateur si on ne prend pas soin de sa création ?
► Comment faire du sabbat une expérience écologique qui soit inspirante et motivante pour ta vie au quotidien ?
► Reprends les textes ci-dessus et réfléchis au sens de ce mode de vie et de cette législation : comment t’en inspirer pour ta vie (l’adapter à la vie actuelle) ?

4. Des fils bien ingrats… Et nous ?
« On use de la terre en dilapidant le patrimoine » : ce constat posé par Jean-Marie Pelt (botaniste, biologiste et écologue) m’a fait penser à une parabole célèbre (voir Luc 15.11-32). Certes, Jésus ne l’a pas racontée pas dans un contexte écologique, pourtant, il y a tant de parallèles entre l’attitude des 2 fils (surtout le cadet !) et celle de l’humanité…
Luc 15.11-14 : « Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : ‘Mon père, donne-moi la part de fortune qui doit me revenir.’ Le père partagea son bien entre eux. Peu de jours après, le plus jeune convertit en argent tout ce qu’il avait et partit pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en vivant dans la débauche. Lorsqu’il eut tout dépensé, une grande famine survint dans ce pays, et il commença à manquer de tout. »
-Il réclame la part de fortune qui lui revient : comme si cela lui était dû. Considérons-nous la création comme un don ou comme un dû ?
-Il fait comme si son père était déjà mort, n’existait pas : beaucoup se passent de Dieu, comme s’il n’existait pas, rejettent l’idée d’un Créateur et d’un Père ; d’autres acceptent l’idée d’une intelligence créatrice sans que cela change quoi que ce soit à leur rapport au monde.
-Il convertit tout en argent : n’est-ce pas ce que nous faisons ? Tout ramener (et sacrifier) à l’argent ?
-Il dilapide sa fortune en vivant n’importe comment.
-Et puis c’est quand il commence à manquer de tout, qu’il commence à s’inquiéter…

Le fils aîné, quant à lui, est bien incapable d’apprécier son privilège et le patrimoine qui est le sien.
Pourtant, le père ne dit-il pas : « Mon enfant, tout ce qui est à moi est à toi » (v.31)

Parlons-en
► Compare l’attitude des 2 fils avec celle de l’humanité et – courage ! – avec ta propre attitude.
► Finalement, comment considères-tu notre planète ? Comme un dû ou comme un don ? Quelle différence ça fait ?
► « Tout ce qui est à moi est à toi » (Lc 15.31) ; relis aussi Ps 8.5b-7 : partage tes réflexions.

Un vœu, une prière : Puissions-nous être conscients du don précieux que représente la Création, en particulier notre Terre. Cette Terre à laquelle nous sommes si intimement liés et qui est à la fois notre mère nourricière et notre maison commune. Puissions-nous être conscients de notre propre responsabilité envers elle, avoir à cœur d’en prendre soin avec bienveillance et amour, selon notre vocation d’enfants de Dieu, fils et fille créés à l’image de Notre Père, cohéritiers d’un héritage qui n’a pas de prix.
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